
Lettre pastorale 
 

Aux catholiques de l’Essonne 

 

"Chacun reçoit le don de manifester l’Esprit en vue du bien de tous."   
I Cor. 12,7 

 
 Frères et sœurs bien-aimés de Dieu,  

Ce samedi 8 octobre 2022, veille du 56e anniversaire de la création du diocèse, je promulgue les décrets de 

notre 4e synode « Église de Dieu qui est en Essonne, évangélise en prenant soin ». 

Nous avons vécu le temps des équipes puis celui des assemblées synodales sur un fond d’inquiétude liée à 

la crise sanitaire et sociale et aux fractures qu’elle engendre, à la crise climatique et à la guerre en 
Ukraine... Nous l’avons aussi vécu sur fond de crise des abus sexuels et abus de pouvoir dans l’Église. Ces 

crises atteignent notre confiance, notre espérance et peuvent nous entraîner dans un repli sur nous-

mêmes. Une obscurité et une lassitude intérieures peuvent aussi menacer les disciples du Christ que nous 
sommes, atteindre notre dynamisme, alimenter un ressentiment et nous faire perdre la joie de l’Évangile. 

La raison d’être de l’Église et des disciples du Christ que nous sommes est de vivre et de servir l’alliance de 

Dieu scellée en Jésus-Christ, avec les hommes qu’Il aime. Comme les poupées gigognes représentant la 
même réalité à des tailles différentes, l’Église du Christ jusqu’en ses petites communautés fraternelles de 

proximité, jusqu’à la vie personnelle et familiale de chacun est, comme dit le Concile Vatican II, « en quelque 
sorte le sacrement, c’est-à-dire, le signe et le moyen de l’union intime avec Dieu et de l’unité du genre humain1. » Le 

signe qui donne à voir un début de réalisation et le moyen qui met en œuvre le projet de Dieu pour les 

hommes qu’Il aime. 
Le signe que nous sommes, parle et agit s’il manifeste une cohérence entre ce que nous proclamons et 

ce que nous vivons.  
« S’il est vrai que, dans le Christ, on se réconforte les uns les autres, si l’on s’encourage avec amour, si l’on est en 

communion dans l’Esprit, si l’on a de la tendresse et de la compassion, alors, pour que ma joie soit complète, ayez 
les mêmes dispositions, le même amour, les mêmes sentiments ; recherchez l’unité. Ne soyez jamais intrigants ni 

vaniteux, mais ayez assez d’humilité pour estimer les autres supérieurs à vous-mêmes. Que chacun de vous ne soit 

pas préoccupé de ses propres intérêts ; pensez aussi à ceux des autres. Ayez en vous les dispositions qui sont dans 
le Christ Jésus. » (Ph 2, 1-5). 

Ce n’est pas sans raisons que dans les lettres apostoliques, Paul, Jean, Pierre ou Jacques corrigent 
régulièrement les premières communautés chrétiennes pour les inviter à garder le cap et retrouver la 

cohérence de l’Évangile (par exemple 1 Co 3-9 ; Jc 2, 1 ; Jn  4, 20-21). 
Comme ces premières communautés, nous connaissons des écarts entre les appels du Christ et ce que 

nous en vivons, entre ce que nous voudrions vraiment vivre et ce que nous vivons. Ces écarts sont dus à 
plusieurs facteurs. Il y a nos refus, nos fermetures aux appels de l’Évangile, les replis sur nous-mêmes, en 

un mot le péché. Il y a aussi les écarts liés à nos limites, nos pauvretés, nos fragilités, car ce trésor qu’est 

le Christ, nous le portons dans des vases d’argile (2 Co 4,7). Il y a aussi les écarts liés au fait que nous ne 
sommes pas encore arrivés au but, encore en chemin.  

C’est pour retrouver le cap de l’Évangile que Paul interpelle les communautés qu’il a fondées. S’il invite à 
tenir bon (Ph 4,1 ; Rm 12), à progresser sur le chemin encore à parcourir, s’il invite à persévérer (Rm 5, 

2-3, 15, 5) et à mener le bon combat (Ep 6,10-20), c’est parce que l’apôtre Paul sait aussi reconnaître la 
foi active de ces jeunes et fragiles communautés. Il ne cesse de rendre grâce pour le travail de Dieu à 

l’œuvre en elles. Paul est habité par cette certitude que ce que Dieu a commencé en eux, Dieu va le 
poursuivre jusqu’à son achèvement (Ph 1, 1-11 ; 2 Co 3,3). Et nous-mêmes, avons-nous ce regard sur 

nos communautés ? 

 

Actes du synode 

1 Constitution sur l’Église, Lumen Gentium n°1 



Quand Jésus envoie ses disciples en mission, il les envoie dire ce qu’il dit et faire ce qu’il fait (Lc 9, 1-10 ; 
Lc 10, 1-24). Ressuscité, il leur donne l’Esprit-Saint et les envoie comme lui-même a été envoyé (Jn 20, 

21-22). Pour vivre aujourd’hui encore la mission de l’Église, nous avons toujours à repartir du Christ, le 
Seigneur de nos vies : 

• repartir du Christ en fréquentant personnellement et en petites équipes fraternelles le livre 
des Écritures qui porte l’écho écrit de la parole engagée de Dieu qu’est Jésus le Christ ;  

• repartir du Christ pour l’écouter, lui parler et avec lui prier le Père ; 

• repartir du Christ en nous nourrissant de sa vie donnée, livrée pour nous afin qu’Il nous 
entraîne jour après jour à faire de nos vies, des vies données, des vies qui aiment ; 

• repartir du Christ pour prendre soin de ce que Dieu nous a donné, notre vie et celle de nos 
frères et sœurs en humanité, de l’ensemble de la Création dont nous sommes et qui est notre 

maison commune, fragile et malade. 

Il n’est pas étonnant que les suggestions, les débats, les propositions des sessions de l’Assemblée 

synodale concernent trois grands services, trois grandes charges que nous devons retrouver dans toutes 
les réalités de la vie et la mission de l’Église et de nos différentes communautés. Ces trois services ne 

sont pas au choix, même si nous n’y sommes pas tous engagés de la même manière. S’il en manque un, 

notre vie sera bancale. Nous tenons plus facilement avec trois points d’appui qu’avec un ou deux.  

Notre baptême a fait retentir l’invitation à être Prophète, Roi et Prêtre. Invitation à vivre le service de 

l’annonce et du témoignage (marturia), le service de la charité (diaconia), le service de la louange et de la 
grâce de Dieu (liturgia) : 

• le service du témoignage et de l’annonce de Celui qui nous fait vivre, parce qu’Il est le 
Seigneur de nos vies. De même que, à ceux qui vous sont chers, vos enfants… vous cherchez à 

donner et à partager tout ce qui leur permettra de vivre, de grandir et réussir leur vie, en 
partageant le meilleur de vous-mêmes ; de même le Seigneur et son Évangile sont-ils ce trésor (2 

Co 4,6) que nous avons envie de partager parce qu’Il nous fait vivre, parce qu’Il peut faire vivre en 

donnant de goûter que nous sommes aimés de Dieu. Il ne s’agit pas de l’assener d’en haut ou d’une 
manière tonitruante ; il s’agit d’inviter à partager, à goûter Celui que nous avons découvert comme 

chemin et vérité de notre vie. C’est la grande aventure que nous avons tous à vivre comme 
disciples-missionnaires, non seulement vis-à-vis des enfants mais aussi des grands adolescents et 

des jeunes adultes dans un département où près de la moitié de la population a moins de 30 ans  
(Décrets 4 à 8) ;  

• le service de la charité, de la solidarité, de l’amour désintéressé de nos contemporains et 
en particulier de tous ceux qui, d’une manière ou d’une autre, sont ou risquent d’être mis en 

marge ou à la périphérie d’une vie sociale « normale ». Ces petits, ces pauvres, la veuve et 

l’orphelin, ces malades, ces étrangers, ces pécheurs dont parlent souvent les Écritures. Le souci de 
la place donnée, laissée à tous ceux que je viens d’évoquer, aussi bien dans notre société que dans 

nos communautés, est un souci de l’Évangile. (Décrets 13 à 20) D’ailleurs combien d’initiatives ont 
été prises en Essonne par des communautés, des services, des mouvements ou associations - et 

continuent à être prises - parce que des chrétiens ne ferment pas les yeux sur les 
dysfonctionnements du cœur de l’homme comme de nos sociétés, ces dysfonctionnements qui font 

mal aux hommes que Dieu aime. Cette attention aux questions sociales devient inévitablement 

aussi aujourd’hui une attention aux questions écologiques qui nous obligent. L’été que nous venons 
de vivre nous alerte non seulement sur la réalité mais aussi l’urgence d’agir face au dérèglement 

climatique qui touche les plus petits et les plus pauvres, qui contraint à des migrations, qui angoisse 
beaucoup dans les jeunes générations (Décrets 21 à 27) ; 

• le service de l’accueil de la grâce de Dieu, de la louange de Dieu, en particulier dans le 
rassemblement dominical, la célébration des sacrements, la prière personnelle et communautaire. 

C’est tout simplement vital, pour chacun d’entre nous comme pour nos communautés, afin ne pas 

être écrasés par les services que je viens d’évoquer ou pour ne pas nous affadir à force de vivre 
comme des batteries électriques sans cesse sollicitées mais qui ne seraient jamais rechargées. Oui, 

il est vital de savoir nous recevoir d’un Autre, de nous recevoir du Père, du Fils et de l’Esprit. 
C’est ce que signifient et accomplissent : l’écoute de la Parole de Dieu, la célébration des 

sacrements, la présence de ministres ordonnés, la communion entre communautés chrétiennes dans 
un secteur et dans un diocèse (Décrets 28 à 34). 

 C’est aussi tout l’enjeu qu’existent et que se multiplient des petites communautés fraternelles de 

foi pour partager notre écoute de la parole de Dieu, pour se soutenir les uns les autres dans 
l’aventure humaine et celle des disciples du Christ (Décrets 35 à 38).  



Chemin parcouru  
… avec 400 équipes synodales composées d’environ 2500 personnes qui 
ont transmis 1200 propositions synthétisées dans un cahier synodal. 

Dans les secteurs, services et mouvements, 250 membres ont été élus 
pour l’Assemblée synodale. Ainsi, avec les membres de droit, ce sont 
près de 300 personnes qui ont travaillé à partir de ce cahier, ont 
échangé et amendé ou proposé d’autres motions. Celles-ci ont été 
soumises à un premier vote d’approbation de l’assemblée. Lors de la  
seconde session de l’assemblée, des orientations et des décrets ont été 
soumis au vote. 12 orientations avec plusieurs décrets ont été retenues 
ainsi que quelques chantiers (cf. ci-après).  

L’ensemble de ces décrets sont rassemblés dans le livre des actes du 
synode « Évangéliser en prenant soin ». 

Ils sont nos fils conducteurs pour les prochaines années.  
À nous tous de les mettre en œuvre dans nos lieux pastoraux ! 

C’est à ce triple service que notre baptême nous invite. C’est ce triple service que nos communautés et 
réalités ecclésiales doivent mettre en œuvre. Je sais bien qu’elles ne pourront pas tout faire, mais il 

importe qu’elles y prennent chacune leur part. 
C’est à ce triple service que doit aussi être ajusté l’exercice de responsabilités, d’autorité ou la 

gouvernance dans nos communautés (Décrets 1 à 3  et 39 à 44).  
C’est aussi pour la qualité et la vérité des relations dans ce triple service que nous devons poursuivre le 

travail pour faire de notre Église et ses communautés et mouvements une maison sûre (Décrets 9 à 12).  

Le processus de notre synode se poursuit par sa mise en œuvre, par les chantiers à ouvrir pour une 

meilleure organisation de notre Église diocésaine, par la réception des impulsions que donnera le synode 

romain sur la synodalité en 2023. 

Tout au long de la démarche synodale nous avons prié le Seigneur : « à l’écoute de ce que ton Esprit dit à 

ton peuple qui est en Essonne, aide-nous à discerner, consolider, choisir et inventer les chemins pour la marche 
de notre Église diocésaine dans les prochaines années ». 

 
Je vous invite en famille, en équipe animatrice, en équipe pastorale, en équipe de service, dans les 

différents conseils… à lire, recevoir, prier et chercher comment commencer à mettre en œuvre ces 
décrets de notre synode en « prenant soin les uns des autres comme Dieu qui nous aime ».  

Je vous invite à le vouloir et aussi à le demander comme une grâce. « Seigneur quand je rencontre mon 
frère, que je croise son regard, pour que mon jugement reste dans ta lumière, ô donne-moi tes yeux, ton cœur, 

tes mains… » Demandons au Christ, le Seigneur de nos vies, de savoir, comme lui, écouter les attentes 
profondes qui marquent la vie de nos contemporains sur cette terre de l’Essonne ; regarder et 

contempler la réalité avec un cœur qui espère pour tous parce que le Seigneur y est aussi présent.  

Je vous invite, parce que vous êtes membres d’un peuple de frères et sœurs, le peuple de Dieu, 

membres d’un corps, le corps du Christ, à prendre votre part de service dans la mise en œuvre des 
orientations synodales pour le bien de tous.  

« Aide-moi Seigneur à découvrir de mieux en mieux et jour après jour la place que tu aimerais me voir jouer dans 
le peuple de tes disciples pour le bonheur de tous » Extrait de la prière du Bienheureux Marcel Callo (1921-

1945) remise aux confirmés du diocèse. 

Bonne route ensemble à la suite du Christ Jésus dans le souffle de l’Esprit et sous la bonne garde de 

Notre-Dame. 

 Fraternellement. 

+ Michel Pansard 

Évêque d’Évry-Corbeil-Essonnes 
Le 8 octobre 2022 



« Ils étaient assidus à l’enseignement des apôtres et à la communion fraternelle, 
à la fraction du pain et aux prières. » Ac 2, 42 

Fondés sur le Christ, nous vivons dans l’Esprit afin d’accueillir et de communiquer 
la joie de l’Evangile.  
Des initiatives locales sont à développer pour soutenir cet enracinement personnel et 
communautaire. En particulier par la qualité de nos célébrations et par le développement de 
petites communautés fraternelles de partage de la Parole de Dieu et de relecture de nos vies.   

Aperçu et enjeux des décrets promulgués  

 

Faisons 
Église 

ensemble 

Un nouvel 
élan pour 
l’Église en 
Essonne 

« Que personne n’ait lieu de te mépriser parce que tu es jeune. »  1 Tim 4, 12 

La jeunesse est une part importante de la population de notre département, les 
jeunes disciples du Christ sont membres de l’Église d’aujourd’hui et leurs 
aspirations sont à écouter et prendre en compte. Sans eux, pas de conversion 
synodale. Nous nous engageons à faire de notre Église une maison sûre où l’intégrité de 
chacun sera respectée. 

« Exercez l’hospitalité les uns envers les autres, sans murmurer. » 1 P 4,9 

La diversité des situations de vie nous invite à mieux mettre en œuvre la 
dynamique de l’exhortation apostolique du Pape François, Amoris Laetitia : 
« accueillir, accompagner, discerner et intégrer » les personnes dans nos 
communautés, avec une attention particulière envers les plus isolées. 

Vivons la 
fraternité, 

prenons soin 
les uns des 

autres 

et  
 

prenons 
soin de la 
Maison 

Commune 

« La Charité du Christ nous presse. » 2 Co 5, 14 

Nous écoutons la clameur de la terre et celle des pauvres. L’urgence climatique et 
sociale, qui mobilise particulièrement les jeunes générations, nous pousse toutes 
et tous à l’action personnelle et collective.  
Nous avons toujours à passer du « faire pour » à « se convertir avec ». 

Déployons 
la vie  

spirituelle  

« Les dons de la grâce sont variés, mais c’est le même Esprit. À chacun est 
donnée la manifestation de l’Esprit en vue du bien commun. » 1 Co 12, 4 ; 7 

Nous nous donnons localement les moyens d’être davantage attentifs à la vie et à 
l’actualité de nos villes, villages, quartiers et de leurs habitants, pour ajuster notre 
présence et nos propositions pastorales. Le Conseil Pastoral de Secteur (CPS) voit 
ainsi sa mission renouvelée et renforcée.  
Les baptisés (laïcs, diacres, prêtres, évêque) qui reçoivent une mission, l’exercent en 
coresponsabilité. Pour cela, nous favorisons la formation en commun, l’accompagnement, les 
échanges et la communication.  

Suite aux débats de l’Assemblée synodale, des chantiers sont à préciser et à mettre en œuvre : 

− Relecture et évaluation ou audit des structures mises en place par le diocèse et leurs articulations, 
− Le Conseil Pastoral de Secteur : sa composition et son fonctionnement, 
− Le Conseil Diocésain de Pastorale : sa composition et son fonctionnement, 
− La réception du synode romain sur la synodalité de 2023. 

Portons 
ensemble 
la mission 
de l’Église  

Décrets  

D4 à D12 

Décrets  

D13 à D20 

Décrets  

D21 à D27 

Décrets  

D28 à D38 

Décrets  

D39 à D44 

Intégralité des documents synodaux sur le site du diocèse : evry.catholique.fr/synode 

« N’éteignez pas l’Esprit… mais discernez la valeur des choses,  
ce qui est bien gardez-le ! » 1 Th 5, 21 

La synodalité est une condition nécessaire pour l’annonce de l’Évangile. Elle est la 
forme institutionnelle de la fraternité sans laquelle il n’y a pas de témoignage 
chrétien possible aujourd’hui. Nous sommes tous invités à une conversion pour que la 
synodalité devienne le mode d’existence habituel de notre Église diocésaine. 

Décrets  

D1 à D3 

https://evry.catholique.fr/synode/

